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LA CREATION DE LA RESERVE DES IMPRIMES 

DU FONDS ANCIEN 

DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE NEVERS 

Stcphanc Bissinel 

RESUME 

Comment ftit ciiie la r6serve des imprimds de la biblioth6que 

municipale de Nevers. A partir de cet exemple, on a tentd de 

faire le point sur les mdthodes de conservation, de traitement et 

de mise en valeur des fonds rares et prdcieux, et d'dtablir une 

liste de critdres de choix des documents. 

DESCRIPTEURS 

document ancien — fonds rdserve — *bibliothdque publique 

Nevers — conservation document — cri&re — catalogage — 

mise en valeur. 

ABSTEACT 

How was created the rare books section of the public library 

Nevers. TTianks to this exemple, il was tried to take stock of 

rare books preservation, cataloging and reclamation methods, 

and to draw up a list of choice criterions of docummts. 

KEYWORDS 

old document — rare books collection — *public library 

Nevers — document preservation — aiterion — cataloging — 

reclamation. 
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INTIODUCTION 

La bibliothdque municipale de Nevers est une structure sans annexe, anirnde 

par vingt-qaatre personnes encadrdes pai deux conseivateurs teiiitoriaix, Son 

installation, il y i dix aBS tout juste, dans un ancien couvent d'Ursulines dn 

XYlBme sifecle magnifiquement restaurg, lui a permis de prencire une ampleur 

sans prdctien! et d'atteindie aujourd'hui cinq mille lecteurs, c'est I dire 12% de la 

population neversoise, de pr6ter en 1992 pr6s de quatre-vingt trois mille docu-

mems, et d'en donner qiatre rnille autres en consultation. En cours 

dinformatisaiion, la bibliotiidque n'oub.iie pas son patrimoine et ses deux grands 

secteurs: le ionds niveznais et les fonds anciens. C'est daiis le cadre de ceux-ci que 

s*est inscrit notre stage, 

Le fonds ancien de Nevers, dans sa grande part ddpdt d'Etat, ne correspond 

pas I la ddfinition classique d"'ancien". OB y retioive en effet des ouvrages allant 

du XYRme silcle jisqu'1 la pmmbm ddcennie du XXdme, 11 s'agit en fait de trois 

fonds distincts: 

— Le fomh Simimire, formd par la saisie en 1905 de la WMioMqie du 

grand sdminaire de Nevers, rdunissant 3813 n° d'inventaire, foncLs m- ^fl5, 

— Le fmds EvicM, fonnd par la saisie en 1905 de la MMiotMqie de 

I'ev6ch6 de Nevers, qui faillit etre restitue k 1'Eglise dans les anndes 40, rdunissant 

2487 n° tfinventaire, fondsmort en 1905, 

— UAncieme Sirie formde pai les saisies rdvoiutiomiaires daiis les ccm-

gT^gations religieuses du Nivernais, au chapitre cathddral de Nevers, ainsi que 

ciiez quelques dmigr6s. S'y ajoutent quelques antres dtfpdts de 1'Etat et les acquisi-

tions de la bibliottilque jusque vers ; 7,c tout " {>'3 n° d'inventaire. 
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Le but de notre stage consistait en la crdation de ia reserve cle ces trois fonds 

et dans la prdparation du traitement el de Vexploitation des documents choisis. 11 

Dous etait impossible de traiter les 22583 n° dtnventaire. II fut donc ddcidd, en 

acc-ord avec la direction, que nous Be iious occiperions qae ctes moiographies im-

primees. II dtait dvident que, darant notre travail en rayonjious deviiois mettre k 

pan et sigialer les manuscrits et les documents relevant du fonds rdgional'. 

Le principe cfine rdser\--e des livres impiimds n*est gudre rdceit, Mme 

VeyriB-Fouer2 le fait rezaontei I Thcimas Bodley au fMbut du X¥Hftme sidde et, 

en France, 11'mdvitable Van Praet I la fin c *. si6c!e. La Sgle en de 

meure, aujourdlnii encore, toujours la mSrne : offrir une sitiatioi priviMgMe li 

des livres particuliers. Ndanmoins, quand on ddsire crder une rdsen», comme 

celle dii fonds ancien de la bibliotiidcjue de Nevens, on se tronve confrontd, au-deM 

di principe inchangd, i la question : cominent faire aujourdhui ? En effet les mo-

dalMs ont bien 6volu6 depuis les premi&res tentatives : la conservalion, les cri-

t6ies. le traitement dii document, sa communication, sa mise en valeur aissi, be 

nSiciezit de noiveaix horizons et de nouvelles techniques qu'on ne peut ignorer. 

A partir de notre rravail de crdation de la r6serve du fonds ancien de Nevers, 

nous tenterons de faire le point sur la conservation, les critdres de cliotx, le trai-

tement, la communication et la niise en valeur des documents concemes dms un 

souci d'adaptation aux petits fonds (moins de 30000 ckxmments, prds de 1000 en 

rdserve) et en particelier 1 celui de Nevers. 

$Precisons que la plupart des manuscrits et tous les incunables avaient deia ete verses a la re-
serve, 
2 VEYRIN-F0RRER, Ueanne, Lesreserves, p.65 



FREALABLES 

Ce mdmoire, m llaison dtroite avec le travail concret ffime crdation de x£-

serve, ne se veut pas un liei dc rtfflexioi sur le concept mais sur ies modalit^s. 

Cependani, pour ionder ce travail, il convient de se demander ce que doit Stie une 

rescrve aujourd'hui. Nous ne nous inMiessoiis pas aux iddes de sanctuaire, de mu 

s6e du livre , d'un lieu clos, ddpositaire tttme mdmoire il transmettre aux 

tions, er on en oublie. La rdserve est, nous semble-t-il avant tout, un lieu de tech 

niques rdinissait les ouvrages ies plus rars et les pius precieux certes, mais m 

ciuant aussi les documents fragiles, vulndrables afin de leur donner I tous des 

conditions de conservation et de communication en rappon avec leur particilarittf. 

i peut 6tre question de sacmlite mais cfeffkaciti, Pourtant la rdserve n'a pas 

<11*1111 rdle de pr&ervation du docuinenr; elle existe aussi pour le niettre en valeur 

dans toute son originalitd Et 011 touche ici au paradoxe de la r6serve: cacher poitr 

momtrer, Cest k HntMeur de ce paradoxe que la r&erve trouve sa raison dltre» 

c'est daiis HqiiMlwe entre ces deux fonctions que le responsable rrouve son rdie. 

Ainsi la ligne de force de tout n - avail i Nevers se r6v61e tracde: 

— construire une rdserve sur des critdres raisomtfs en fonction de ces prin-

cipes, 

— prdparer aux documents le traitement le plus approprie 

11 est difficilernent concevable d'effectuer correctement un tel travail sans une 

bonne cormaissance des fonds concernds. Se renseigner sur ieur histoire, dtudier 

catalogues er registres (souvent succintsj, ne remplace pas le contact direct avec 

les collectioiis. L'iddal eflt bien sftr 6t6 de proe&ier i iin r6colement des trois 

tonds, niais ie temps manquait. Cest donc aprSs la cMcoiiverte» et seulement 
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quelques joirs de "sondages" dans le magasin, que nous nous sommes attachds k la 

crgation de la rdserve. 



12 H ^SERVATION DES DOCUMENTS 

Le concept de resen»e renfeime la BOIIOB cle livres particiliers, niais aussi 

celle d'un lieu particulier pour les conservear, laquelle sous-oatcnd, au-deld du 

lieu. des conditions de conservation. Nois aurions pu placer ces considdrations 

dans les pr6alables, nous avons prefeie en faire un chapitre S pait, tant elles nous 

semblent d'une autre importance que les prdcideites, 

A) LE LIEU 

La preinibe Aape d*une i6serve consiste donc dans le choix d*en lieu oft sto-

eker les livres fliis, Evidemment» celui-ci doit rdpondre 1 certains ariWes 6nonc6s 

poir la plupart ci-dessous. La rfiifiion du plis grand nombre, sinon de ia totaliM 

de ceux-ci, est mmiMii aujourdMi comme le meilleur passeport pour ravenir 

des documents. 

1) Un lieu ferme 

11 est ndcessaire avant tout de disposer d'un lieu ferrrid 1 clef1 ( si possible 

avec une porte de s&uritd comme Nevers en possMe une), et en dehcas du maga-

sin gdndral. Existent, il est vrai, des r6serves qui sonr en fait une panie grillde du 

graid magasin. «" . solition prdsente Ie defaut ne n'dtre en aucun cas une pro 

tectiori contre le feu. 1'eau, 1'atteinte des cliampipons» des bacMries 01 des m 

sect.es, au cas od ces catastrophes se d6clareraient dans le magasin, et 1'autre ddfaut 

de ne pouvoir contrdler efficacement ce qui suit. 

1 Lasomtion darmoires fermees histaUees dans un ou ties bureaux, 011 dans )e magasin general 
ne nous semb?e oas une solution offrant touies ies garanties cle secur ile 
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2) Humiditl reiative & temp&ature 

Tous les personnels en cliarge de documents ancieiis sont aujourdliui sensibi-

lisds aux questions de Hiumiditd et de ia tempdramr-;- I. e-1 soiveBt difficile, pour 

des raistins de surface du niagasin givdml et de crtiits alois ndcessaires, de les 

eoiitroler pour Vensemble des documents. 11 seanblerait donc plus judicieux de 

coiicentrer ces efforts sur ceiii de la rdserve. Nous avons tiomi k Nevers in lieu 

prepart I cet effet, c'est & dire poss6daii un appardl de cliiiialisatioii r%lant aussi 

le probtome ciassMieiiient que posetit les cliiMtiseirs ordinaires par un systmie 

d^vaporation. Ce geiire d'appareil parait proposer de bonnes conditions pour 

Fmsmible des documents i autour de 17° et enUe 50 et 60% relative. 

Par s&urit£ II est judicieux d'installer rni tlieniio-liygronidtre enregistreur dans la 

nSserve afin de yiiitm r^gulidrernent les peifomiances de ces appareils suscep-

tibles que sont les climatiseurs. 

3)Lumidre 

a) Extlrieiire 

II faut limiter au maximum les ouvertures de la rSserve sin VejMfmm des 

bStiments. Tout tfabord ponr 6vitei les inondations en eas de grosses prdcipita-

tions1, ensuite pour limiter la ddgradatioii des dociments par la lumBre directe oti 

diffuse. Si comme I Nevers eiistent une ou des ouvertures et qu'on ne peut d'une 

inaniere ou d'une autre les condamner, on doit recourir I des rideaux aveugles 

ignifug6$, ou mieux, i des volets int6neurs. 

b) Interieure 

La rtserve est doitc une piBce noire, qtil faut pouvoir dclaiiei, I.es docu-

rnents en rdserve sortant pei, on peut supposer que cette pidce demeure tout le 

1 n semfcietionc necessaire de faire v&nfmr regutterement 1'stancfwte de toutes les busssenes 
cie !a reserve 
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temps, 01 presqae, dans 1'obsairitd 11 semble donc qirtn. simple 6clairage au 

nfen1 puisse convenirfdes ndons filtrds iie slmposai! pas dans ce cas. 

4) Accds 

11 peut 6tre n&essaire, poui des raisons de s6ciiit6$ que tout le personnel 

sache ot trouver la clef de la reserve, Aissi nous conseilleiions pliitot, dans les 

petites stracttires, de laisser cette tief dans un endroit fixe connu de tous, avec-

Men stti des doubles pour les conservateurs ayant i travailler dans la rfserve, 

Dans ce type de structure, on peut meine envisager que seuls les conservateurs 

aillent chercher les ouvrages donandds, ce qui perinet d'cn v€ri£ier immldiate-

nient et liors de !a prSsence du lecteur la pertiiience de la eonminlcatioii, 

5) Quelques petites choses 

11 est bon d^viter dans les r&erves les conduites er ies rdservoirs d'eau. 11 est 

souvent difficile de les ddplacer. On ne peut alors que se s&uriser e:n en iaisani 

vdrifier rdgulieremeiit la boiiie dtancMiM. 

B) CONDITIONNEMENT 

1) layoimages 

I.e rangement par foixnat2 slmpose, non point tant pour une question de gain 

de place que pour dvjter que les grands volumes ne sMfaissent, Aant mal soiitems 

par les petits, II est de bome tradition de serrer suffisamment les votumes pour 

6viter le meme affaissement si nuisible aux reliures, mais ntenoins pas trop, 

pour ne pas les lcraser ni les endommager en les sortant des rayons. 

1 oreferabtea ramooule a incandeseence pour des raisons oe fiaDiHteoe immUdtmn 
~ voir iil, A), 1), a) cotation 



2) Mise en ftat er 6quipenient du volume 

Pai secnriti on ne devrait jamais confier iia vohime de rescrve I restaurer I 

un relieur donr la r£putation n'est pas confirm£e, SabM ne prenant pks que rare-

mem des restaurations provenant tfautres fonds qie ies grandes collections natio-

nales, le probteme est posd3, 

En ce qui conceme le nettoyage des volumes, iin simple depoussidrage est le 

mieux si en ne dispose pas dbutils addqiats et d\m personnel moindrement sen 

sibilisd au liwe ancier-.! .e nettoyage k 1'aide dtm cMffon himide imbibe de savon 

Brecknell puis, apres sdctiage, un passage Mger I la cire 212 (ou similaire) consti-

tuent une mfttiode cjii a fait ses preuves. 

Jene parle pas ici des reports de cote inrdrieure au volurne; vc: ili A), Ij, 

c) Inscription de la cote et estampillage, 

On nous dira qu\me 6tiqiette, la plus petite possible, ftx6e I la colie Rdmv 

n'endommage pas les reliures. Nous pr6Brerioiis dans le cas d'une rdserve lenr 

trouver 111 sibstitit. Pour les volumes nlcessitant des boites en carton neiitre : re-

cueil d'estampes, volumes reiids endominagfe, brochures darts un 6tat aiitre 

qu'excellent, reliures I fermoirs mdtalliques (pour £viter de griffer les voisines), 

trfcs belles reliures (sern6es, I la fanfare, oi simplement ricliement estamp6es ), la 

question ne se pose pas, on appose bien une itiqi ais sur le eonditioimemeHt. 

Poui tous les autres cas, et 11'instar de nombre de MbliotMpes gtrangfcres, nous 

serions tout I fait favorable au remplacement de Ktkfiiette collde siu la reliure 

par iii sipet en papier fort neutre portant la eote icrite au crayon a papiei 

voir IOULET, Uean, Laresiauratm«e? hvres. 



rj P.XSSAGF CN RESERVE : 

METHODE DE TR\V tff, ET CRITERES 

A)TRA-"AJ I  L^ T  RA I  '  M 

Les catalopes sunoit, mais aussi les registies, ii'offiant pas toujours tous les 

renseigziements ndcessaires le travail en rayon est indispensable. Nous 

nlnsisterons pas sur sa m#tlio<le (seuls les critdies posent probldme) ; preadie 

chaqne numdro dtoventaire, chaque volume en utaiii en posant la question: passer 

en r&erve 01 pas. Le doite qiant I la r^ponse montie la ndcessM dttii autre tra-

vaii; celui sur bibiiograpMes 

«'• v  XII v f;r 

1) Ponctuei 

C'est le cas du doute 6voqu6 plus haut; doute stir 1'identification d'un auteur, 

d*un titre, dlune ddition. La bibliographie1 pemiet slors de lever les zones 

d'ombre. 1 - i6me travail forcdment ponctuel (on ne peit vdrifior tous les oi~ 

vrages) permet d'estimer la rarete d*un document ; absent du catalogue de la 

BibliothdqueNationale, signald chezBrunet2, Barbier5 ou Querard4... 

2) Plus gendral 

Lorsqu'on connatt bien les spdcificites thdmatjques de son fcmds, il semble trds 

bienvoiu, quand le temps le pennet, de travailler avec les bibliographies spdciali-

'Catalogue generai de la Bibltolheque nationale le pius souvent 
'BRUNET, Uaoques-Charle, tlmueJduIWraireetdermat&urde Ifvres 
5BARBIER, Antoine-Alexandre, Dwtmnairedesouvrages anonymes 
4 QUERARD, uoseph_Mane, Lessijpercfienes litterdtres 
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sees dans ces sp6cificitS afm de recenser plus prfcisemeiit qa'avec iiie bibliogra-

pMe g6n6raie les oiviages et dditions particilidrement rares ou particuli&rement 

importants, Noiis n*avoBs Mias pfi elfectuer ce travail h Nevers puisque HOIB 

n'avioi$$ pas I notre clisposition ces prtfcieii outiis cle travaU. Nous eissioas aim6 

pourtiBt examiner de prfts les bibliographies de sciences reiigieises"1 et de droit 

afin que notre tri ffit plns efficace. 

Le travail sur bibliographies permet en fait de ddfinir et d'appliquer deux 

critBies de mise en reserve, celui de llDMrSt du texte et celui de la raieti de 

r&lition, aussi allons-nous les retrouver iirantiiatement ci-dessous. 

C) CRITERI^ 

11 semble n&essaire de prSciser ici que si le trivail en rayon et le tiaiteiiieit 

des dociments ont pris plus de la moitM du temps de notre stage, 1'autre moiti£ fut 

consacr£e I l'6tablissement d*ime liste fixe de ciitBies de passage > ;rve. la 

liste justifife qui suit iie se veut oi aucun cas valable poui tous les fonds quelqu'en 

soient les richesses et les diniemions, mais mi outil ddfiiiifif ponr ia premiere 

Sape de la reserve du fonds ancien de Nevers et un eiemple I retravailler et I 

modifier daiis 1'optique tfautres collections. 

DES CMTERE8 LARGES 

NOIIS avioBS cbns 1'idee avant de debuter notre stage de ne pas repreixlie tels 

quels les ciitdres anciens tenaiit au sacro-saint" rare e- pr-ideui"» niais de ddfinir 

des eritdres plus larges. Les seils caractdres "raie et/ou prMeux"» poir efficaces 

qills soient peuvenr aujourdliui paraltre 6troits. En effet ils ne prennent gudre en 

compte pai' exemple les questions d'&at de conservation, de fragiliM ou de con-

voitise du lecteir; nous aborderons ces questions dans le dAaii poir cliaque ru-

!  Voir :  CHAROM, Anne, BLECHET, Frangotse, Ouvrdges de reference pour le traitement et 
!'exp}oitatwnm hvresancwns, VH Repertoires par genreset par fhemes, S.Ouvraps religieux. 



brique de la liste. Mais des raisons dlordre gendral nous ont conforte cians 1'iciee 

decritdres larges. Toit dabord la taille des fonds. Comptetem de la relative mo-

destie des colleetions de Nevers, iious pouvions, sms risque de ciier une r&erve 

tiop difficile I stocker, appliqier des criWes vastes, pen courants, mais qni pren 

nent rriieux en compte la r&tlitg de certaines catdgories de documents (par exemple 

les broclnires), D'autre pait, les conditi<ms de coDservation cmstMies dans le ma-

gasin g6i6ral (lnmiditi, riscpes tfinondation, temp6rature, lumifcre oiSme) nois 

ont potiss6 k recevoir le plis d'ouvrages possible dans la rdserve, et particulifire-

ment les documents vulndrables. Enlii, cette raison a sa legitimitd, donc son im-

portance, la politique de la bibMottiBqtie s'oriente depuis des aimfes dans le sens de 

J'ouverture et de 1'innovation. Cest donc en pieiri accord avec ies conceptions de 

la maison que nois avons appliqu6 k iiste de eritdres ci-dessous. 

r .Aii* 'V ET FONDEMENTS DE LA LISTE 

Nois avons choisi» pour la cian6 du propos, d'organiser la liste de ees criteres 

en les regroupant par paranidtre fdate, reliure...) en discernant les critdres suffi 

sants et les crit&res combin&s. 11 nous faut prteser qiill y a en toiit et pour tout, 

pour nous, quatre agents (en intereonnexion constante) qui pemiettent de trans-

foriner un simple parametre en eritdre discriminant: la raret4 la rar^faction, la 

fragilit6 et 

La rarcte 

Cest !e premier agent qui vienne k fesprit; et: dans le rneme temps, apprdcier 

la raret6 d'un ouvrage n'est pas chose aisde. En effe' *' tit connaitre le tirage de 

l'6dition mais aussi le nombie d'exemplaires qui nous sont parvens.cela implique 

outre une connai&sance des pratiques 6ditorial.es de 1'epoque, une bonne connais-

sance des collections publiques et privfe ainsi que des ventes. De pltis possdder 

une solide cozmaissaiice du livre ancien en gimiml permet de juger de la raretd 

d'une typographie ou d5une reliure. 
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La rwefactmi 

CM pensera moins iacilemmt 1 la rardfaction eomme agent pouvant transfor-

rncr un paiamdtre en critdre, et pourtant elle a son importance. Par exemple la 

lente disparition des ouvrages iriiprimds sur papiei acide nous pose devant un cas 

de rarlfaction eonteaipoiaiEe, Selon le SCMIIM evoqnd plus haut 1'agent rardfac-

tioH fait du paraniBtre papier acide UB ciillre de mise m riserve. Mais d'autres 

dociiments se rardfimt: les plaquettes, les bulletins9 les feiilles isoMes. Le cas ne 

s'est pas pr6sent6 pour nous ,1 Nevers mais U faudrait pouitant rfflichir 1 

rgventuaiitd de faire passer ees ouvrages soiveiit Bdgligdsds en rdserve poui rai-

son de rardfaction. 

Lafragilite 

La fragiMM est le troisieme agent. Prenons Vexemple des brochures. Le pa-

ram6!ie du brochage i'est pas en soi nn critBre de mise en reserve; c'est parce 

qirtrne brochure est vulndrable qul faut au cas par cas se posei la question de la 

r&erve. 11 est importiHt selon nons de toujours avoir le rdflexe de considdrer ia 

fragilitl dto ouvrage et nombre de eriftres cLdessous ressatissent directement h 

elle: la reliure eo peau grattde, celles pr&eitaii! des ddcors etc. 

Uinteret 

L'agent "intdrSt" recouvre deux rdalitds : rintdrSt du texte et rintdrSt de 

1'objet. Nous traitons plus bas VinterSt du teite eomme un param&re en soi, mais 

rintdrSt de Ibbjet reste un agent agissant sur de nombren paiarndtres (leliure, 

illustration, date et lieu dddition...). Nous entendons par ti et par exemple IXme 

des premidies occurrences d'une nouvelle technique, un decor (armes...) ou en-

core une forme (fbimats atlantique...), en un mot tout ce qui fait Voriginalitd d'un 

volume 
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; l-.zairidtre de date 

a) Le termnus ad qimm 

11 est Mgitime aujourdlmi, nous semble-l-il de mmMmi que tois les 011-

vrages du XVIdme sidde doivent passer en rdserve, L'6tal de conservation de la 

grande majoiiM de ceux que nous avoris vu I Nevers n'exigeait en rien cette me-

sire, leur seil antiqiitd nous y a ameiii Aissi teit ouvrage antteur 11601 est 

passgenr&erve1. 

b) en composition 

— avec le param&tre illusfialioi; 

Pour protd /res illiistr^s, objets de convoitise siscqptibles d'dtre c16-

coipS oi ddcMiS, lois awms d&acM de passer en rdserve toit dociimeit antd-

lieur 11801 prdsentant des gravwes» ou antdrieur 1 1830 pr&eiitant des lithogra-

phies: nous eatendons exclusivement les planches, fipres, frontispiees, tities gra-

ves oinds» oi vipettes en rapport avec le coiitemi di teite, 11 elt 6t6 s&tuisant de 

pas composer ie paramltre de rillustiation avec des limites de ctote, mais nous 

eussions obtenu un peu trop de dociiments pour la reserve, Aussi avons-nous pose 

aibitiairemeiit. avouons-le, ies dates de 1801 poitr les gravures, et de 1830 poir 

les lithographies piisqne c'est i peu prds I cette dpoque que le procddd se g&idra-

lise. 

— avec le paramdtre du brochage papier: 

Parce qu'e!les sont relativement rares aujoirdlii, et sirtoit fragiles, nous 

avons passd en r^serve toites !es brochures papier anterieures k 1801, Nous avons 

choisi cette date puisqie la frn di XVlH6me sidcle marque Fabandon des bro 

chures en papier peint ieui, dominotd, I motifs ggom&riques... 

1 Pnecisofis que nous rravons trouve aucun mcunable dans !e fonds generai, tous etaient deja en 
reserve. 



— avec le parametre du lieu d'6dition: 

Croiser le crifdre de date avec celui de 1'adresse revient k poser le piobBme 

cltiieat des incuiiables rlgionaux. Si le preinier imprimeur apparaft dans une ville 

doniide en 1610 par exeinple, il nous semMe que tous les ouvrages iiiipriipJs daas 

cette ville eir: * !* et 1630 environ dolvent passer en reserve au titre 

d'incunable rlgional. Le raisonnement peut s'dtendre k une tiielle intemationale. 

Si tel pays ne connait diinprimeur qul partir de 1870, tous les ouvrages linpri 

mds dans ce pays dans les vingt ou trente anndes suivantes ont droit au titre 

ifiiieinialile et donc i la rSserve. II seinMe donc 6vident qi'on ne peut donner de 

critere g6ndral: seule la connaissance de 1'Mstoire de rimprimerie dans tel pays 

oii telle ville peimet de d^finir ce critere de passage en reserve, 

— avec le paramdtre de la langue 

Le problbme se pose dans des tennes voisins quant I la langue d'Mtion; ce 

proMfeine se rdgle au cas par eas au moins pour les langues eiiropfeniies, Par 

eiemple, 1111 ouvrage #dit6 en italien en 1650 ne pnSseilera aucun caractdre de ra-

ret6 alois qu'un volume &iit6 la m&ne ann6e en vieux serbe reldvera directement 

de la rdserve. A chaque occasion nous devons donc nous poser ia question de sa 

voir si, 11'dpoque de IMtion, la langue et le caractfcre itilisfe peivent ttre c<msi-

ciMs comme peu tiit.6s ou coiramment imprim&. 11 semble rnoins ddlicat de 

tronver irn crit&re forciment approzimatif mais gdodiil pour les langues et les ca 

ractdies non europdens : toit ouvrage imprime en langue et/ou en caract&es non 

europdens, donc orientaiix essentiellement, avant 1875 passe en rdserve. 

f -aramfttre touchant le texte et IWition originale 

Ce paramdtre est difficile I d6fin.tr prdcisement, mais poirtant il nois semble 

iniportant Nois nois sommes pos6 ce piobBme 1 Nevers i partir de 1'ddition 

originale cies Mimoires d'Omtre Tombe, Vollli uii grand texte de la MlMratire 

fraigaise daris sa premifcre 6dition; ne ian > le faire passei en rdserve comme 
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limoin ? Nois avons cl&idd cpe si. 11 est absoluiiieit impossible de paramltrer de 

mani6re scientifique ce crii6re puisque le appr&iatioi de "grand texie" possMe 

wie part r&tuite par la cultire mmimim certes, mais rdelle de subjectivitd. On 

peut ndazmoiiis poser que tout grand texte de la pensde ou de iait eirop^en, 

(philosopMe, thdologie, scimces» histoire, droit, HttiratiEe,,,) dans sa premiere 

6<lition cozmie passe en i&eiv• it consicMrer aissi. mais la qiestion est 

plus ddlicate et beaucoup ptus sujette h caution, qie toit texte dans soa edition 

originale sortie de ia plume d\m grand acteur de la pensee ou de 1'art mmpim 
passt . >erve. 

B:en sflr, la menticm dans me bibliographie tfine MitioH rare ou inverse-

ment, 1'absence de cette mention 011 de Foiwage dans le catalogue de la 

Bibliothdque nationale fait passer 1'ouvrage en reserve. 
\ 

- I. -, ̂ aramMre de 1 'Miteir commercial 

II. est traditionnel de passer en rfserve les ouwages sortis des piesses des 

grancls dditeurs, essentiellemeHt des XVldme et XVltoe siMes, Nois suivcms cet 

usage justifM par la qualM des textes Mitis, des editions iBtellectiielles et pai la 

perfection du travail dlmprimerie, Ainsi Manuce, Elzevir, PlantiE, Rroben, 

Estienne, poir citer les pius c6Ifcbres, sont versds en r6save 

4) Param&tres suffisants touchant rillustraiion 

Poir les critdres combin6s voir C; v er compositioH, 

Pour des qiestiors de rarete quelquefois (une illustratirai peinte i la main est. 

toujours unique), de prdciositd souvent et de fragiliM toujours (<16gradation des 

encres ou des peintures), tout ouvrage renfermant des illustrations en couleur 

doit, dans 111 fonds ancien seinblable 1 celui de Nevers, passer en idserve, 

La fragiliM des photographies et la faciliM avec laquelle on peut les ddcoller 

de$ pages cfim livre nous paraisseiit un critfere suffisant pour qae tont ouvrage en 

comprenant passe aussi k la reserve. 



Le ddpliani prdsente lui iussi une evideme fragilitd Toit ouvrage sse-

dant sortira dortc du fonds g6n6rai 

5) Param6tres toudiant ia typographie et ie papier 

11 arrive qu'on Ironve des ouvrages imprim6s dais cles caractdres peti cou 

rants tel le caractdre de civilitd On peit alois cmsidimi que ces ouvrages passent 

en rdserve. Citons par exempie le cas de cet ouvrage de Nevers datant de ia 

Restanration h destination dlin public aveugle, 06 les caractferes en reiief rnais pas 

en braille bien sQr, imitent 1'dcriture cursive. 

Nous avons d6cid6 poir les rnemes raisons de relative rareti de faiie entrer 

en rdserve toiit texte impii.m6 ei deux couleurs (g6n6ralement noir et longe), 

Les ouvrages impiimds sur paidaemiii, velin, papier sp6cial$ grand papier, 

sui tissus 011 sur toil autre matdrian passent: bien svir en r6serve, 

6) Paramdtres touchant la reliure 

a) la peau utilis6e 

H nous semble qnll n1)' ait que deix critdres suffisants touchant la peaii : le 

maroquin et la pea.11 grattee facoi ctaim (beaucoup pliis sensible aux taches que la 

peai lisse), Nois n'avons pas ]ug6 k Nevers que le veau etait une peau suffisam-

ment rare pour passer syst6matiqieiBen.t en r6serve. Nous nous sommes content6s 

de croiser ce paramtoe avec celui de l'6tat dans deux cas ; le veau marbr6 

(polychrome 01 pas) dans in ftat tr6s bon et le veau faive ne prdsentant pas de 

taches (cette peau y est tr6s sensible et m6rite donc dltre prot6g6e si elle demeure 

encore dans 1111 tits bon dtat). Pour devenir un critBre, il faut que la reliure en 

parclieniin soit de coileur 01 pr6sente des mentions, si possible manuscrites, tra-

hissant qu'on a relie 1'ouvrage clans la page d*un ancien livre. 



b) Le cMcor 

Toil clicoi dcs plats, hormis les tllets uiiiisfe seuls (1,2 01 3 le plis souvent), 

qu'il soit estampe k froid ou k chaud, cst irn critdre siifisant, Le clfeer de 1'entre-

nerfs, presque sys!6matipe aux XVIBme et XVIBme siMe cioit pour devenir 

criBre prdsente soit tm motii spdcial (aimes, cMffre.,.) soit une finesse partici-

lidre daiis rex&ution. 

c) Quelques paiticularit& 

La prSsence de iermoirs (metalliques, ou simples lieis de cuir) ou le montage 

sur ais de bois, oi encore les tranches estampdes I froici, par exemple, et plus gd~ 

ndraiemeiit toute partiailaiiti de 1'apparence cln livre peiit Stre consicMide comme 

suffisante pour passer en rdserve, 

d) l.e cas des brocliiires 

Nous avons 6voqu6 pltis haut le cas des brochures en papier peint. 11 fait 

maintenant envisager It cjiiesiion dans son sisemble. La fragilitd ctes torochures 

doit poser la question de leur passage en r&erve, Comme dans tfaatres cas, on ne 

peut faire emrer toutes les brochures. Aussi avons-nous dScicld cte ne prfserver 

que celles prdsentant un tihs bon dtat de conservation afin de le pioloiger. 

e) Les fonnats sp&iais et les cas particuliers 

Les ouvrages ne pr&entant pas les formes habituelles ou les formats biblio-

graphiques ordinaires peivent passer en reserve ; nain, volumen, atlantique..J1 

fait dvoquer ici tous les documents conservds mais qui ne lessortissent pas au 

Hwe et pour lesquels la question du passage en r6serve se pose; par ezemple HOIS 

avons donn6 me cote rdserve I dcux beaux herbiers du si6cle dernier sans toute-



fois les d&n&iager ciaris la rSsmve pour des raisons de sdcuiitd (nsqies 

dinsectes)1, 

7) Paramiires touchanr les mentioris d'appartenance et les meitions 

iBaBiscritto 

a) Les mentions d'appartenance 

CM consi<Bre gdidralement que la prdsence d'ex dono ou dVar libris (grav&, 

maniscrits, aiBioiids) est un ciitire suffisant de passage ea rtfserve, Dans un fonds 

comme celui de Nevers ol plus de la moitM des dociments pr6sente une de ces ca 

iictiristiqies, le crit&e devient inopdrant. Nois avons donc dil trouver un moyen 

teime, Les noms revenant iicessaiiimeB" -(' sniei. DiiiStie s<mt demeurgs 

dans le fon4s g&inl, les plus rares sont passds I la r&erve. 

Nous avons prooAM de menie pour les estampilles : Vestampille du grand s6-

minaire de Nevers esl restfc au fonds g6n6ral» celle du colldge de Vannes fut vei 

s6e I la r&erve, 

b) Les mentions manuscrites 

Toite page manuscrite dans tin clociment» 1 la coidition p'il ne s'agisse pas 

d'urie tabie des matifcres, est un critdre suffisant. 11 en va de mSrne pour toute 

mention marginale. Evidenment ce qni vient manifestement de la main d*un bi-

bliothdcaire (mention de 1'auteur portde au titre pour un ouvrage anonyme par 

exemple) doit etre considdrd comme Mefficace 

8) Paramtoe concemant 1'dtat 

11 est difficile de thdoriser le critdre de FAat en tant que paramdtre suffisant. 

Faut-il verser I la r6,serve un ouvrage parce qu'il est dans un tel etat que la com-

1 11 sera necesalre, selon le conseil de II. Uolinom de i"Herbier nattona!, de poser dans les car-
ions des plaquettes insecticides. 
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mHnicatioB lii est niisible ? Nous posons ia pesticm. Souveit cette soluticm peut 

appaiattie comme un pis-aller 1 la lestaiiratioi, Dans ce cas il vaut mieix selon 

iious retirer le {toaiment de la consultation purement et simplement. Aussi, mais 

nous savoas que cette clfcision est contestable, n'avons-nous iait eDtrer dans la i€-

serve de Nevers aucun ouvrage sous le critdie de mauvais 6tat A rinverse, iin ou-

vrage dans un iM si exceptionnel de conservation (reliure, papier) qu'on ie dirait 

sorti des presses est, 1 Nevens, passi en rdserve pou tenter de prdservei cette ex-

ception. 



III TRAITEMENT, EXPLOITATION ET MISE EN VALEUR 

A) TRATTEMENT 

1) Cotation et registre 

a) Cotation 

Pour les raisons de conservation 6voqu6es ptus haut, mais aussi de gain de 

place, nous avons adopt6 le systtaie de cotation par format bibliographique strict; 

strict parce que nous avons s6par6 le petit in 8° et le grand in-12 qui avaient 

pourtant la m6me dimension. Nous avons par contre reuni sous la mteie cote "pf 

tous les petits formats (in 16,18,24,32...) vu leur faible nombre1 . 

Les cotes rdserve commencent k Nevers comme ailleurs par "R", se poursui-

vent par la mention du format (pf, 12, 8°, 4°, F) et s'achfcvent par le num6ro 

d'ordre sur le registre de la rdserve qui suii, autant que possible, celui du registre 

g6n6ral. Dans le cas de monographies en plusieurs volumes, s'ajoute une subdivi-

sion introduite par une parenthbse et indiquant par le num6ro d'ordre de l'unit6 

physique: 

par exemple: [R8°-136(2 

b) Le registre 

Nous avons choisi I Nevers pour la rdserve le modMe de registre suivant: 

- Une colonne portant la cote r6serve. 

s29 ii° dlnventaire 
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- Une colonne prdsentant la foime d'autoritd di nom de iaiteir (nous 

verrons plis loin comment nous 1'avons choisi) et le titre de 1'ouvrage, du moins 

sa partie significative, abr6g6 au besoin 

par exemple : "Jacobi Vanierius e societate Jesu, Praedium nisticum. 

Nova editio auctior et emendatior" fut notd VANIERI, Jacques, Praedium rusti-

cum. 

-Une colonne avec le nombre de volumes de 1'ouvrage. 

-Une colonne avec 1'ancienne cote. 

- Enfin une colonne ou, pour la comprSiension et la vdrification du travail 

de mise en r&erve» nous avons portd en quelques mots le ou les cri&es efficace 

pour Vouvrage concernd. 

c) Inscription de la cote et estampillage 

La nouvelle cote r&erve doit etre port6e dans le volume au crayon 1 papier, 

si possible au verso de la page du faux titre ou I d6faut au verso de celle du titre. 

Les ouvrages sortis du rnagasin gdndral pour gtre versds k la rdserve portent 

d6jl 1'estampille de la bibliothdque. On a souvent omis, cependant la probldme des 

illustrations. II est n6cessaire, pour dissuader le vol, d'estampiller chaque Ulustra-

tion; pas avec n'importe quoi, et pas n'importe oti. II semble qu'il faille prdfdrer 

le tampon en cuivre qui permet une gravure plus fine et moins appuy6e que le 

caoutchouc. Compte tenu de cette finesse, on peut se limiter k une estampille de 

moins d*un centimdtre. Quant k nous, nous opterions pour un tampon rectangu-

laire plus discret qutm tampon ovale. En effet chaque illustration devant Stre es-

tampill6e sur le recto1, on a tout int6rSt, pour ne pas la d6figurer & poser le tam-

pon sur un coin du cadre grav6; le rectangle sur le coin assure une discrdtion op-

timale. II faut par contre prendre garde I ne pas cacher une mention de respon-

sabilit6. 

' Ori peut toujours colier sur un carton une illustration estampiliee sur le verso, 
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d) Fantdmes dans le imgasin gdndral 

Quand, et ce fut notre cas 1 Nevers, les transformations de cotes du catalogue, 

oi le nouveau catalogage, ne peuvent se faire dans le mSme temps que la crdation 

de la r6serve, il faut, pour retrouver les ouvrages d6ji recotds et ddmdnagds re-

courir aux fantdmes installds dans le magasin gdndral. 

2) Le catalogage 

Le temps nous ayant manqud, nous avons dfl nous contenter de prdparer le 

futur catalogage en rdglant le maximum de qiestions prdalables. 

a) Lss prdalabies 

— Identification 

11 s'agit d'identifier un auteur ou un ouvrage dont manque la page de titre, ou 

mdme encore, et le probl&ne est plus simple, une ddition. Ce travail s'effectue 

grace aux bibliographies ou au catalogue gdndral de la Bibliothdque nationale. 

— Forme d'autorit6 

Quand 1'auteur est identifi6 il faut choisir la forme d'autorit6 de son nom, La 

biblioth6que de Nevers n'est pas un 6tablissemeit sp6cialis6 dans la recherche, 

aussi avons nous choisi une liste d'autorit6s simple m6me si elle peut apparattre 

contestable : ceile du catalogue g6n6ral de la Bibliothdque nationale.1. Nous pr6-

conisons bien stir un renvoi des autres formes dans le catalogue. 

'Cette Ifste des vedettes-auteurs est effectivement contestable parce qu'elle ne sult pas une po™ 
litique fixe : elle francise 1e nom de certains auteurs etrangers et pas d'autres. Outre qu'elle 
propose une liste lmmediatement comprehensmle necessaire pour un etablissement qui rfest pas 
voue avant tout a 1a recherche, precisons neanmoins qu'elle offrait 1e grand interet ditre a 
Nevers la seule dispomble. 
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Reliures armorMes 

fl est indispensable dans une r6serve que le plus grand nombre de reliures 

armorMes soient identifi6«. Avouons que sans 1« manuels ad6quats, le travail 

n'est gudre m6]. Nous n'avons pu, I Nevers identifier que quelques annes avec 

un armorial du Nivemais2 (donc les familles et ecc!6siastiques de la r6gion) et un 

armorial de France3 class6 au patronyme (donc uniquement les personnages de 

sang royal), 

— Mentions d'appartenance 

Le probldme se pose dans les m&nes termes pour les ex libris armori6s 

muets. Pour les autres, ainsi que pour les ex dono (grav6s ou manuscrits), nous 

nous sommes content6s, de transcrire le texte en pr6cisant la forme ordinaire du 

nom quand celui ci 6tait traduit (en latin le plus souvent) ou abr6g64. 

— Mentions manuscrites 

On ne peut en revanche retranscrire les mentions manuscrites souvent trop 

longues. Nous nous sommes limit6 1 les signaler et i les identifier quand nous 

trouvions un ex-libris ou un ex-dono de la mSme main. 

— lllustrations 

Puisque nous avons choisi de verser k la r6serve tous les ouvrages illustr6s, le 

catalogage se doit de mentionner tous les illustrateurs identifiables. Quand une es-

tampe est sign6e on identifiera son ou ses auteurs dans 1'ouvrage de BENEBT par 

exemple, tout en sachant que les notices sont souvent pour le moins approxima-

'Au moins; OLIVIER, HERMAL, ROTON, Manuelderamateur derehuresarmoriees frmgaises, et 
RENESSE, Dictionnairede figures heraidiques 
2S0ULTRAIT, Armoriaide fancienduchedeNivernais- Armoria!ecciesiastiQueduNivernais 
3 J0U6LA de MORENAS, GrandarmoriaideFrance 
4 Nous fumes aides en cela par les biographies regionales: DESFORGES, Biographies riivernaises, 
MASSE, Essaide bibiiographie nivernaise 
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tives1, quand on en dispose. Quand elle est sign6e par des initiales on peut les 

identifier grace au travail de NAGLER2.Quand eniin elles sont anonymes on peut 

essayer de d6couvrir leur auteur avec les rdpertoires de livres i figures3, mais les 

chances sont beaucoup pius minces. 

Concrdtement, en attendant le catalogage, nous avons r6uni tous ces rensei-

gnements sur un bordereau provisoire, glissd dans le volume. Celui-ci porte 

Vancienne et la nouvelle cote, le nom de fauteur si la forme d'autoritd retenue 

n'est pas celle de la page de titre, et les notes sur les rdfdrences bibliographiques, 

1'ddition, rilllustration, 1'appartenance ou encore la reliure, notes entidrement rd-

digdes. 

b) Catalogage manuel 

L'ancien catalogue de Nevers n'est plus, comme beaucoup, aux noimes en vi-

gueur. II faut donc refaire entidrement le catalogue au moins pour les quelques 

mille ouvrages de la rdserve. Si la solution retenue est celle du catalogage manuel, 

il faut suivre la norme Z 44 074. Nous n'avons pu cataloguer entidrement qu'une 

centaine d'ouvrages; ce fut suffisant pour v6rifier qu'il faut particuli6rement 

ddvelopper les notes, surtout celles qui touchent Fexemplaire. Cest pour cette 

raison que nous avons prdf6r6, sur le bordereau, prdparer cette partie de la notice 

plutdt que la zone du titre par exemple. Par contre, et c'est 1'avis de M. Toulet, on 

peut s'6pargner le fastidieux travail du relev6 de 1'empreinte dont on ne voit plus 

gudre aujourdliui FintdrSt» et rdserver le relevd des signatures aux ouvrages 

incomplets. 

II faut prdvoir au moins deux fichiers: un fichier auteurs/titres anonymes, al-

phab&ique, et un fichier illustrateurs,.alphabdtique lui aussi4. On peut songer 

1 Dictionnairs critigue st documentaire despeintres scuipteurs et graveurs.,, 
2Die Monogramisten.,. 
3 Voir Bibiiographie» "Traitement et identification". 
4 Ce second fichier peut tout a fait etre fondu dans le premier. 
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aussi i un fichier des imprimeurs libraires classds par si6cle puis par ordre alpha-

bdtique. Pourtant, Nevers n'dtant pas au premier chef un dtablissement de re-

cherche, il nous semble qu'on peut s'6pargner ce demier travail. 11 est un moyen 

qui permettrait de multiplier aisdment les points d'acc6s: c'est rinformatisation. 

c) Catalogue informatisd 

L'6norme avantage du catalogue infonnatisd appliqud aux fonds anciens con-

siste k dviter la multiplication des fichiers (chronologique, illustrateurs, impri-

meurs...) par la multiplication des points d'accds, Mais si la Bibliothdque nationale 

a adapM» et d'une manifre qui nous a sembM pratique et pidcise» le foimat 

Inteomrc au livie ancien, rien n'est d ce joui idalisd poui le foimat Unimaic'. 

Nous avons, au ddbut de notre stage, tentd de faire une adaptation "maison" des 

champs destinds aux monographies modemes. Dtoe part, nos rdsultats ne firent 

gu&re concluants, d'autre part il nous a sembM dvident, dans 1'optiqie d*un cata-

logue collectif auquel il faudra bien parvenir un jour, que toutes les bibliothdques 

saisissent selon les mSmes rdgles. Si k Nevers, et nous le souhaitons, la solution in-

formatique est retenue, il faudra attendre que le groupe d'dtude rduni autour de 

GEAC ait donnd ses conclusions. Comme nous 1'avons dit, Vinformatisation a 

pour but d'amdliorer le service du lecteur par la multiplication des points d'acc6s; 

cependant elle nous semblerait incompBte, ainsi qul de nombreux chercheurs, si 

elle nlncluait une indexation matidre. En effet, celle-ci leur permettrait de d&ou-

vrir des ouvrages oublids par les bibliographies spdcialisdes qu'il a pu consulter. II 

est vrai qu'il existe de nombreux probltoes quant k cette indexation : la mise au 

point d*un thesaurus addquat puisqul est dvidemment impossible d'employer la 

liste d'autoritds Rameau, ou eicore la limite k fixer, comme pour les monogra-

phies modemes, entre ce qu'on indexe et ce qu'on n'indexe pas (la fiction). La 

forme de la vedette pouira facilement suivre les recommandations de la norme Z 

' Un groupe d'etude, sous 1'egide de 6EAC se reumt depuis peu de temps pour mettre au polnt 
cette adaptation, 
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44 070, Notre propos ici n'est pas de jeter les bases, aussi modestes soient-elles. de 

cette indexation, mais d'insister sur son utilitd, voire sur sa nfcessiM, Et c'est ici 

qu*une petite rdserve comme Nevers peut avoir un rdle, celui de 

1'expdrimentation. En effet, un corpus de mille num6ros d'inventaire peut 6tre un 

6chantillon parfait pour expdrimenter non seulement le futur format Unimarc 

livre ancien mais encore la possibiliM et 1'efficaciM d*une indexation matidre. 

B) LA COMMUNICATION 

1) Lepublic 

Si une grande bibliotMque de recherche peut restreindre l'acc6s de sa rdserve 

aux seuls chercheurs autoris6s» il ne semble pas qi*une petite bibliothdque munici-

pale d*une une ville sans universit6 coinme Nevers le puisse, puisque le public 

pour les ouvrages concem6s est alors constitue d'6rudits locaux, d'amoureux des 

livres et d'enseignants. Ainsi l'ad6quation entre la qualit6 du document et la qua-

Mt6 du demandeur dont parle J.-M. Amoiilt1 perd de son sens, et la restriction, de 

sa 16gitimit6. 

2) Le document 

De la mSme fagon se pose le probBme du refus de communication. II est re-

command6 par exemple de ne pas donner en consultation un volume dont la cou-

vrure est si dess6ch6e que 1'ouwir idclaterait irr6m6diablement, ou plus g6n6ra-

lement tout ouvrage k qui, pour diverses raisons, la lecture serait fatale. Ce sont 11 

saines mesures de conservation, mais examinons de plus pr6s leur port6e. Comme, 

au reste, la restriction du public, la restriction de la communication peut avoir des 

cons6quences fdcheuses en teimes d'image, dans la mesure oti la bibliothdque n'a 

1ARH0ULT„ Jean-Marie, "Conservation et communication"» p,202. 

29 



aucun intdret k apparaltre comme un lieu d'exclusion, surtout dans le cas d'un 

dtablissemoit municipal. La bibliothdque est la vitrine d*une municipalitd : une 

mauvaise image, outre qu'elle nuit k la premifcre, rejaillit immanquablement sur la 

seconde. On voit donc que les devoirs du bibliotMcaire sont quelquefois contra-

dictoires et que la plus grande circonspection lui incombe5. 

En tout 6tat de cause, il ne faut jamais refuser la communication d*un docu-

ment sans proposer au demandeur un substitut (microformes le plus souventj. 

Le cas di pr6t entre bibliothdques de documents de la r6serve est par contre, 

selon nous, rapidement rdgld. On connait trop la Poste» et souvent trop peu la bi-

Mioth6que emprunteuse pour expddier un ouvrage rare ou prdcieux. La question 

doit cepeidant 6tre repensde s'il s'agit d*une demande pour une exposition pr6sen-

tant toutes les garanties de s6curit6, la bibliothdque ayant tout inMrSt i faire con-

naltre son patrimoine extra muros. 

On le voit une fois de plus, le rdle d*un responsable de rdserve est de concilier 

des pr6occupations souvent contradictoires et donc de faire preuve de diplomatie, 

c'est k dire de Mndvolence et de fermet6. 

3) Les conditioris de communication 

La premidre mesire est sans doute un peu policifcre mais n6cessaire : deman-

der aux lecteurs qui ne sont pas des vieix habitu6s de la maison de bien vouloir 

d6poser une pidce d'identit6 qui leur sera rendie aprds v6rification de 1'ouvrage 

consult6. 

a) Le lieu 

L'ideal est de disposer d*une salle i part pour la consultation des ouvrages de 

r6serve. Ceci n'est gu6re possible k Nevers. Le systdme adopt6 depiis longtenp 

1 Parfois meme cie 1'ingeniosite, citons 1e cas du conservateur de la reserve de tel etablissement 
qui, pour ne pas refuser 1'acces a un manuscrit tres endommage en a lui-m§me tourne ies pages 
pour le lecteur. 
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pour les manuscrits et les incunables, ei qui sera sans doute dtendu I la rdserve 

tout entidre, est de communiquer 1'ouvrage sur une des tables de la salle d'6tude, 

en faisant surveiller la consultation par un employd qu'on fait asseoir k la mBme 

table. Cette solution possMe un avantage evident de sdcuritd (1 la condition que 

l'employ6 en question soit sensibilisd aux probBmes de la communication de livres 

anciens): elle n'est pas forcdment tr&s plaisante pour le lecteur. Parmi toutes les 

autres possibiliMs, une nous paraitrait applicable i Nevers : ne pounait on instal-

ler une table consacrde exclusivement k la rdserve contre le bureau du responsable 

de la salle? La surveillance serait tout aussi efficace et moins indiscrte. 

b) Le matdriel 

Les ouvrages de rdserve rdclament, pour la consultation, un peu de matdriel: 

pensons aux reliures prdcieuses, grands formats, livres lourds... II faut prdvoir un 

lutrin recouvert de feutre1, et un carrd de feutre pour poser les reliures prd-

cieuses. 11 va de soi que seul l*usage du crayon k papier est autorisd pendant la 

consultation. Evidemment cette "mise en sc&ne" a pour but de prdserver 

1'ouvrage, mais elle recherche aussi un effet plus psychologique sur le lecteur : la 

prise de conscience par ce dernier du caractdre prdcieui et de la fragilitd du do-

cument qu'il consulte. 

c) Le nombre d'ouvrages consultes 

Compte tenu du peu de consultations dbuvrages tirds de la rdserve, il serait 

ridicule de vouloir, comme les grands etablissements de recherche, limiter le 

nombre de communications. II est prdfdrable de ne pas donner trop dbuvrages en 

m6me temps, ne ftit-ce pour dviter les piles toujours dangereuses. Aprds la consul-

tation on procMera k une vdrification minutieuse des vohimes, si possible devant 

le lecteur et avant de lui rendre sa pBce d'identitd, le cas dchdant. 

'Le service technique de la ville confectionnera facilement cet instrument 
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C) MISE EN VALEUR 

Uie rdserve, comme nous l'avons dit dans notre introduction, n'a de sens que 

si, paralldlemait k sa mission de conservation, elle a vocation de mettre m valeur 

ce qu'elle conserve, de faire connaitre I la collectivitd, propridtaire de ces fonds, 

le patrimoine qu'elle contient et les richesses qu'elle renferme, 

La premiBre dtape de cette mise en valeur touche la diffusion du cataiogue. 

1) La diffusion du catalogue 

11 est dvidemment indispensable d'informer les autres bibliothdques des fonds 

de la rdserve de Nevers; au moins la BibliotMque nationale' et les bibliotMques 

de la rdgion2. Deux cas se prdsentent selon que le catalogage adoptd est informa 

tise oi manuel. 

a) manuel 

Editer une plaquette de mille notices n'est pas, pour un service municipal 

chose bien ruineuse. Nous prdconiserions donc la reproduction du catalogue en 

vue d*une diffusion professionnelle, m6me rdduite. Comme pour d'autres do~ 

maines, force est de constater que le catalogue informatisd prdsente, ici encore, 

beaucoup plus d*avantages. 

b) informatisd 

La solution du rdseau serait la meilleure puisqu'elle permettrait k toutes les 

biblioth&ques connectdes d'acc6der immddiatement k tous les fichiers. Ndanmoins, 

puisque le format Unimarc n'est pas encore adaptd au livre ancien, on ne peut en-

visager un tel rdseau k moyen terme. 

1 ii est question que !a Bibliotheque Nationale de france procede a une conversion retrospective 
des catalogues de Hevers. Au cas ou cette solution serait retenue notre paragraphe deviendrait 
caduc 
2 Dijon, bien sur, maisaussi Auxerre, Bourges, Moulins, 
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2) La presse 

Pour faire connattre la rdserve sur une plus grande dchelle. pour prdsenter en 

fait au public, s'imposent deux moyens : la presse et les expositions, lides puisque 

c'est bien au travers des expositions, ou de toute autre manifestation, que l'on peut 

intdresser les journalistes qui, par leurs articles feront visiter, ou k tout le moins 

connattre 1'existence, de la dite exposition. Nevers a dtd "lancde" dans la presse, 

rdgionale mais surtout nationale, k Foccasion du ddpdt de 14000 ouvrages que le 

Prdsident de la Rdpublique y a fait, ddpdt provenant de sa biblioMque personnelle 

01 de cadeaux regus dans Texercice de ses fonctions. La bibliothdque doit donc 

profiter au maximumn de cette mddiatisation et faire connattre, au moins dans la 

presse rdgionale, sa rdserve. Nous avons eu, quant k nous, deux rendez-vous avec 

la presse locale : le premier, au ddbut de notre stage, s'est traduit par un article 

annongant la crdation de la future rdserve et exposant ses grands principes; Paitre, 

k la fin, fut l'objet de deux articles exposant nos rdsultats et signalant les plus 

belles pidces de la rdserve constitude. II serait souhaitable que cet effort se pour-

suive, d*une part au travers du suppldment dimanche de la presse locale qui prd 

sente un traitement plus "magazine" de 1'information, et pourquoi pas grace au 

"gratuit" que ne doit pas manquer de diffuser la mairie de Nevers. L'opportunitd 

en serait excellente k 1'occasion d*une exposition par ezemple. 

3) L'exposition 

Uexposition, et son corollaire indispensaHe le catalogue d'exposition, est de-

venu aujourd'hui le moyen privildgid de mise en valeur d*un fonds et le meilleur 

vecteur de notoridtd d'une bibliothdque. Pour la premidre exposition tirde de la 

reserve de Nevers, il nous semble qu'il ne faudrait pas choisir de thdme particu-

lier, mais rdunir les plus belles pifcces, quel que soit le caractdre prdcis qui les fait 

rares : reliure, ddition originale, illustrations, marque tfappartenance... Quelques 

suggestions dMitolds: "les richesses de la bibliothdque de Nevers" ou encore "La 
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rdserve sort de sa rdserve". Nois nois tenons Wen entendii 1 la disposition de la 

bibliothfcque pour le montage de cette manifestation. 
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CONCLUSION 

A bien y penser» la grande evoiution des reserves deptiis quelques annees 

reside moins dans les crit&res, qui, malgre la r6cente prise en compte de la 

rar6faction et de la fragilit6 n'ont gu6re chang6, que dans la prise de conscience de 

la totalit6 de la mission d\ine r6serve : pr6server, conserver, et concomitamment 

mettie en valeur. II faut aujourd'hui continuer k am61iorer les critdres de choix et 

les conditions de conservation, mais aussi, et surtout, car il y a li un reel retard, 

faire porter les effoits sui cette mise en valeui: catalogues complets et facilement 

accessibles, manifestations permettant de faire d6couvrii au plus grand nombie le 

patiimoine oubli6 — ou tiop longtemps cach6. Non, la i6seive n'est plus un lieu 

oti Fon cache, oft Fon soustrait, mais oti, au contiaiie, l'on montre: un lieu de de 

couverte. Cette evolution ferait, et c'est le revers de la m6daille, la mission de 

conservation plus ardue, si les techniques, comme nous 1'avons expose, n'6taient 

maintmant trds fiables, et ne rendaient consid6rablement plus stiie la pr6servation 

des documents. 

La reserve de Nevers ben6ficiant justement de ces excellentes conditions de 

conservation, possdde donc la chance de pouvoir faire porter tous ses efforts 

futurs poui la i6serve sur la mise en valeui. Mais avant dl6voquei les peispectives 

tfavenii» piesentons le i6sultat de nos trois mois de stage. 

La reserve que nous avons constitu6, entiBrement d6m6nag6e dans son nou-

veau local, compte aujouid'hui 994 n° dinventaire poui 1780 volumes et 75m. li-

n6aiies. 

Pour la r6partition des n° d'inventaire par format voir ANNEXE A, 

Pour la r6partition des volumes par format voir ANNEXE B, 
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Pour la rdpartion des n° d'inventaire par critdre voir ANNEXE C ] .  

Les caractdristiques thdmatiques de la rdserve correspondent 1 celles des 

fonds: une large majoriM d'ouvrages toichant la religion (liturgie, para-liturgie, 

thdologie, patristique, canon, hagiographie, 6dificationj, puis viennent 1'histoire, 

Ie droit, les sciences, et enfin les lettres, parentes pauvres de Nevers. 

Une reserve ne s'ach6ve pas en un peu plus de trois mois. Notre rdle dtait de 

la commencer, de parvenir k une premi6re 6tape coMrente : ce d6but de reserve 

comprend les ouvrages pr6sentant les critdres 6nonces dans II, C) Les crit6res. 

Cependant un critdre comme I'int6r6t du texte, en 1'absence de bibliographies 

sp6cialis6es, d6pend de la sensibilit6 de celui qui effectue le tri. Ainsi sommes-

nous conscient que si, par notre formation nous ffimes arm6s pour choisir les 

ouvrages de lettres ou d'histoire, nous 6tions passablement d6inunis concemant 

par exemple le droit civil ou la m6decine. II est donc tr6s clair pour nous qu'il 

faut k la r6serve d'autres personnes, apportant leurs connaissances, r6visant nos 

critBres. Cest B la premiBre et la plus importante des perspectives d'avenir. 

La seconde tient k l'61argissement des fonds d'origine de la r6serve : en un 

peu plus de trois mois nous n'avons eu le temps de passer au crible que les trois 

fonds anciens. Restent k trier le fonds modeme et le fonds nivernais, en adaptant 

les criteres, cela va sans dire.. 

Une autre perspective consiste dans le catalogage, Nous ne saurions trop, une 

nouvelle fois, conseiller d'attendre 1'adaptation au livre ancien du format 

Unimarc, et d'envisager l'exp6rience, qui sera profitable k tous les 6tablissements, 

de 1'indexation mati6re2. 

Enfin, 6voquons k nouveau une exposition de la r6serve, sans doute moins 

s6rieuse que le catalogage qui rendra dliremplagables servicto au chercheur, mais 

1 Chaque numero dlnventaire pouvant presenter plusieurs cntires de mise en reserve, on ne 
s'etonnera pas tfobtenfr pius de 1001, 
2 Pourquoi ne pas demander, une prochaine annee, a un stagiaire de l'ENSSIB de reflechir a cette 
question et plus particulierement au thesaurus? 
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qui fera toit poir intdresser et enrichir tout visiteur, et, somme toute, c'est la 

aussi ia vocation d*une biblioth6que. 
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ANNEXEA 

POURCENTAGE DES N° D'INVENTAIRE PAl FOIMAT 
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ANNEXEB 

POURCENTAGE PES N° dlNVENTAIRE PAR CRITERE 
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